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La Déclaration du Millé-
naire était un document 
visionnaire. (…) Pour des 
millions de gens, c’était 
la promesse d’un ave-
nir meilleur. Ce texte a 
donné naissance l’année 
suivante aux objectifs du 
Millénaire pour le déve-
loppement (OMD) qui 
visaient notamment à ré-

duire de moitié, d’ici 2015, la proportion de personnes 
vivant dans le dénuement absolu. (…) 

De fait, on a réussi à diviser par deux 
le taux de pauvreté extrême avant 
même l’échéance qui avait été fixée.
Les OMD exercent aujourd’hui encore une forte in-
fluence sur la lutte contre ce fléau dans les pays en 
développement, mais aussi sur le travail des organi-
sations internationales et la coopération au dévelop-
pement pratiquée par les nations industrialisées. Ils 
sont devenus un cadre de référence essentiel, pour la 
coopération suisse également. L’an prochain, ces ob-
jectifs arriveront à échéance. (…) Le monde a beau-
coup changé depuis l’an 2000. Les recettes valables 
jusqu’ici n’offrent aucune garantie de développement 
durable face aux défis futurs.

Les OMD n’ont accordé un véritable 
poids qu’à l’un des trois piliers du 

développement durable : la lutte contre 
la pauvreté. Les deux autres, à savoir 
l’économie et l’écologie, en étaient 
largement absents.
Or, l’élimination définitive de la pauvreté s’appuiera 
nécessairement sur la croissance de l’économie et il 
faut veiller à ce que celle-ci ne détruise pas le milieu 
naturel.
Outre le principe de durabilité, un deuxième change-
ment de paradigme doit intervenir : dans un monde 
globalisé, 

la situation des pays du Sud ne pourra 
s’améliorer qu’avec une modification 
des comportements au Nord. 
Les ressources que nous consommons et les gaz à ef-
fet de serre que nous émettons ont des répercussions 
directes sur les conditions de vie dans les pays en dé-
veloppement. Il est donc vital que les objectifs futurs 
aient un caractère plus universel, qu’ils ne soient pas 
limités aux seuls pays du Sud. Ce changement de pers-
pective constitue un défi considérable pour le futur 
agenda du développement. (…) 1

M. Martin Dahinden

———————————
1  Extraits de l’article de M. Martin Dahinden, Directeur 
 de la DDC dans la revue « Un seul monde » 1/2014

Bilan fin 2014 
et perspectives 
d’avenir post-2015

Le thème de la conférence nationale 
de StopPauvreté « Pauvreté et Environ-
nement » nous a conduit cette année à 
produire cette brochure avec A Rocha, 
organisation chrétienne de préserva-
tion de l’environnement. 
Elle présente son travail dans les pages qui suivent. 

StopPauvreté.2015 est un mouvement chrétien suisse 
romand dirigé par Interaction-Suisse, le groupe de réfé-
rence du Réseau évangélique pour les questions de mis-

sion et développement. Il s’inscrit dans le mouvement 
« Michée » lancé en 2004 par l’Alliance évangélique 
mondiale qui représente 630 millions de chrétiens et 
plus de 600 ONG d’obédience chrétienne évangélique.

Nos objectifs :
•	 approfondir	 l’engagement	 des	 chrétiens	 avec	 les	

pauvres ;
•	 rappeler	aux	décideurs	nationaux	et	internationaux	

leurs engagements à l’égard des Objectifs du Mil-
lénaire pour le développement.

Jean-Daniel André, 
Coordinateur romand de StopPauvreté.2015 / Interaction

Edito

Photo: © Chancellerie fédérale
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 50 participants 
ont suivi le cours 
« Just People » 

à l’Eglise du Réveil au centre 
de Genève avec beaucoup d’en-
thousiasme.
Il est prévu pour des groupes 
d’intérêt ( 6 soirées ) ou des 

groupes de maison ( 12 soirées ). Il nous fait décou-
vrir le cœur de Dieu envers les pauvres et permet de 
travailler sur le thème de la pauvreté avec à la clé un 
projet pratique développé par le groupe. Il est dispo-
nible en Suisse auprès de StopPauvreté au prix de Fr. 
15.-. Un manuel pédagogique d’animation de groupe 
est disponible sur le site internet www.stoppauvrete.ch

 Atelier projet

9 participants ont suivi « l’atelier projet » début 2014 
sur 6 sessions. 8 projets ont ainsi pu être rédigés et 
évalués par un comité d’experts. C’est une excellente 
volée avec la participation de 2 responsables d’ONG 
suisses-alémaniques. Nous sommes actuellement en 
discussion pour créer un tel cours en allemand.
La plupart des projets finalisés ont permis de mobi-
liser des ressources financières conséquentes et de 
répondre de manière pertinente aux besoins identifiés.

 Conférence thématique bilingue 
pour ONG

Sur le site du Twannberg nous avons offert aux ONG la 
possibilité d’aborder 3 thèmes.
•	 Comment	 mieux	 communiquer	 et	 travailler	 en-

semble entre partenaires du Sud et du Nord ?
•	 Comment	lutter	efficacement	contre	la	corruption	

en tant qu’ONG ?
•	 Comment	collaborer	avec	des	ONG	d’autres	confes-

sions ?
Nous avons réuni environ 35 participants, romands et 
alémaniques, tous responsables d’ONG. Ces 2 jour-
nées ont favorisé un dialogue entre les responsables 
et un échange informel d’expérience. A cette occa-
sion Medair et World Vision ont rejoint la faîtière In-
teraction, ce qui lui permet de devenir un groupement 
majeur d’ONG suisses de par sa taille et sa capacité 
d’influence.

Série d’émissions TV 
« Hors Zone »

StopPauvreté travaille avec 
l’équipe de production « Don-

nerSens » pour réaliser une série de 10 émissions TV 
originales sur l’engagement humanitaire et les problé-
matiques liées au développement.
Elles sont composées de 2 parties : une interview et 
une partie artistique. Le style se veut un peu décalé 
« hors zone », à l’image de ceux qui sont interviewés et 
qui ont accepté dans leur vie de sortir de leur propre 
zone de confort pour aller à la rencontre des plus 
pauvres.

>       Vous pouvez visualiser les premières 
 émissions sur le site www.horszone.ch

Rapport 2014 des activités de 
StopPauvreté en Suisse romande :
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Parole à 16 femmes d’exception

Sortie du livre 
« Parole aux femmes »

Ce livre, édité à plus de 30 000 
exemplaires, propose des par-
cours de vie de femmes qui 
« changent le monde » par ce 
qu’elles font mais aussi au tra-
vers de leur exemple de persévé-

rance et d’engagement.
20 000 exemplaires de ce livre seront diffusés en 
Afrique francophone et vendus à un prix accessible sur 
place.

Sortie du livre 
« Dieu, l’écologie et moi »

Les « Dossiers Vivre », A Rocha 
et StopPauvreté se sont mis 
ensemble pour traduire et dif-
fuser le livre de Dave Bookless 
paru sous le titre « Planetwise ». 

Il nous donne les fondements théologiques d’une ap-
proche chrétienne de l’écologie et de la protection de 
l’environnement. Il est publié à plus de 6 000 exem-
plaires dont 3 000 diffusés à un prix abordable en 
Afrique francophone.

 Campagne de lutte contre la corruption

Tout au long de 2014, nous avons continué de récol-
ter des signatures pour appuyer l’action internationale 
prévue en Australie en novembre 2014. Plus de 1 000 
responsables du monde chrétien ont signé cette péti-
tion au nom de plus d’un million de personnes qu’ils 
représentent. Le but est de faire pression sur les pou-
voir économique du G20 pour travailler à une écono-
mie qui soit au service de l’homme, et de lutter contre 
la corruption sur un plan global. En Suisse romande, 
un site dédicacé a été réalisé www.exposed2014.ch 
afin d’encourager les chrétiens à entrer dans cette ac-
tion et les sensibiliser sur les enjeux. Le livre « Dieu, la 
Suisse et l’argent » y a également fortement contribué. 
Il est actuellement presque épuisé.

Leymah Hélène Hetty Vénérande Jeanne Edith Catherine Solange Yvonne Marthe Nevis Irene Joséphine Agnès Fanny
Gbowee Alemusuey Overeem Nyabenda Kpakayi Tellenbach Sawadogo Roba Dind Girard Mary Hirzel Boni Thuegaz Ukety

Rapport 2014
suite



Parole à 16 femmes d’exception

Conférence 
nationale à Bienne 
sur le thème de 
la pauvreté et 
l’environnement

Cette conférence nationale bilingue est organisée à 
Bienne avec la participation de AKU, Grüner Fisch et 
A Rocha. 

Ecouter, voir, discuter
Dominic Roser, économiste et éthicien à l’Université 
d’Oxford, Dave Bookless, théologien et fondateur d’A 
Rocha en Angleterre et Mirjam Gasser, du WWF Suisse 
apportent non seulement des faits, mais nous incitent 
aussi à agir. Des organisations actives dans la protec-
tion de l’environnement et dans l’aide au développe-
ment sont présentes pour offrir une expérience senso-
rielle qui fait appel à nos cinq sens.
Différents ateliers sont proposés lors de la conférence, 
où le sujet pourra être approfondi et discuté. Nous at-
tendons 400 à 450 personnes de toute la Suisse.

Prix StopPauvreté

10 000 flyers en français ont été 
envoyés en Suisse romande pour 
inviter les chrétiens romands à 
participer au Prix StopPauvreté 
organisé dans les 4 catégories :

•	 Projet
•	 Personnalité
•	 Prédication
•	 Création	artistique

Sur le thème de la pauvreté et l’environnement. Les 
prix sont remis lors de la conférence du 18 octobre.

Flyer « Vivre de 
façon plus juste, 
mais comment ? »

A Rocha et StopPauvreté 
ont réalisé ensemble ce flyer. Il est diffusé par plu-
sieurs organisations et édité à 12 000 exemplaires. 
D’un coté, un jeu de l’Oie permet de jouer avec nos 
enfants et réviser nos comportements. De l’autre, il 
nous sert de rappel en l’affichant sur le frigo !!

Concert 
avec la famille 
Crisinel, 
lauréat 2013 

de « Un air de famille »

L’Eglise de la Colline, l’école de musique Psalmodia et 
StopPauvreté organisent ensemble ce concert. Il est l’oc-
casion de faire le vernissage du livre « Parole aux femmes ».
Nous attendons 150 à 200 personnes à Crissier.

 Réflexion post 2015

Depuis plus de 2 ans, une consultation est organisée 
par les Nations Unies auprès de toutes les ONG et les 
différents pays sur la période après 2015. Cette consul-
tation permet à chacun de donner son avis aussi bien 
au Sud qu’au Nord. StopPauvreté en Suisse souhaite 
continuer à soutenir la poursuite d’objectifs clairs tels 
que les OMD (objectifs du Millénaire pour le dévelop-
pement) en lien avec les droits humains et les droits 
religieux. Un comité stratégique s’est réuni tout au long 
de 2014 pour définir la suite de ce mouvement en har-
monie avec la stratégie de la coopération suisse pour 
l’après 2015.
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« J’ai passé mon enfance dans une campagne du sud-
ouest du Tchad. Et je garde encore le merveilleux sou-
venir des saisons des pluies où les toits en chaume de 
nos cases se perdaient dans la verdure que d’abon-
dantes pluies d’hivernage faisaient revivre. La vie y 
était simple mais riche et agréable. Je me souviens en-
core du seul point d’eau de notre village, où nous nous 
cachions à la saison sèche pour observer de si près 
des multitudes d’animaux et de nombreuses espèces 
d’oiseaux qui venaient s’abreuver : pintades, perdrix, 
singes, antilopes, écureuils, phacochères... 

Nous étions proches de la nature créée 
par le Créateur, une nature si belle et 
si généreuse.
Durant cette époque, nous étions familiers des en-
droits interdits de mon village. Il y avait des parties de 
la forêt qu’on ne devait pas violer, car elles étaient sa-
crées. On ne devait même pas s’y rendre pour prendre 
du bois sec pour faire le feu. Il en était aussi ainsi pour 
une partie de la rivière longeant notre village. On ne 
devait pas y pêcher des poissons, excepté une fois par 

an. Personne ne nous expliquait pourquoi ces endroits 
étaient interdits, car personne ne voulait désacraliser 
la chose. Plus tard, c’est en cherchant à tout prix à 
comprendre que je fus agréablement surpris ! 

Ces interdits existaient pour protéger 
l’environnement du village, et préser-
ver les espèces animales et végétales, 
et même le climat. 
Les préoccupations environnementales n’étaient 
certes pas bien articulées en termes scientifiques, 
mais elles étaient bien présentes dans notre vision du 
monde. Mon peuple n’avait pas la Bible, mais il avait 
intuitivement compris l’importance de la relation équi-
librée qui devait exister entre les hommes et la créa-
tion, entre l’environnement et eux.

Mais la vision du monde de mon village contrastait avec 
la vision du monde évangélique dans lequel j’ai grandi. 

Je demeure encore choqué par le peu 
d’attention que les chrétiens évangé-
liques accordent aux préoccupations 
écologiques et environnementales. 
Il n’y a pas assez de sensibilisation et de réflexion théo-
logique sur la création. En négligeant ou en nous dé-
tournant du mandat de Dieu de gérer la création, notre 
monde s’est fait aujourd’hui rattraper tragiquement 
par les conséquences de notre péché par omission. Les 
crises environnementales et écologiques ont désormais 
des conséquences visibles et menacent même notre 
survie sur la terre. Le réchauffement climatique, l’ex-
ploitation anarchique et incontrôlée des ressources, la 
dégradation de la biodiversité, les problèmes énergé-
tiques deviennent de plus en plus menaçants.

Il devient primordial de redécouvrir le mandat de Dieu 
pour la création, pour l’enseigner, pour sensibiliser ne 
serait-ce qu’à réduire les effets destructeurs de notre 
mauvaise gestion de la création.»

Oxford, septembre 2014

Daniel Bourdanné est Secrétaire général de l’IFES ( In-
ternational Fellowship of Evangelical Students ). Ayant 
grandi dans la campagne au Tchad, et ayant plus tard 
travaillé dans la recherche environnementale et étudié 
l’impact de l’homme sur la nature, il nous livre ici son 
témoignage.

Retrouver la dimension sacrée 
d’une terre qui appartient à Dieu
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Les changements climatiques sont, pour beaucoup, 
la plus grande menace à laquelle est confronté le 
monde d’aujourd’hui. Je ne peux souscrire à une telle 
affirmation. Non que je mette en doute le consensus 
scientifique sur le danger de la fonte des glaces, le 
changement des systèmes météorologiques et le ré-
chauffement des océans. Je ne nie pas non plus les 
graves conséquences que ces choses auront, voire ont 
déjà, sur la biodiversité, sur les pauvres et en définitive 
sur chacun de nous.

Ma position est la suivante : les changements 
climatiques ne sont que le symptôme 
d’un problème bien plus grand. 
Imaginez que vous allumiez votre téléviseur et appre-
niez que la science a découvert des solutions à ces 
problèmes : une solution magique qui absorbe les gaz 
à effet de serre excédentaires. Imaginez que l’horloge 
atmosphérique recule à tel point que deux cents ans 
de pollution industrielle ne soient plus responsables 
de la fonte des glaces, de la montée des océans, de la 
mort des forêts et des récifs coralliens, ainsi que de la 

migration forcée de centaines de millions d’individus. 
Aurions-nous alors un monde parfait et dénué de tout 
problème environnemental ?

Malheureusement non ! Nous serions tout autant 
confrontés à de gigantesques questions écologiques. 
Les forêts seraient malgré tout anéanties, les océans 
épuisés, les ressources surexploitées. Nos campagnes 
disparaîtraient de toute façon sous des montagnes de 
déchets. Pesticides et produits chimiques dangereux 
causeraient toujours d’immenses problèmes à notre 
écosystème et à la santé humaine. Les habitants 
des pays riches consommeraient encore des quanti-
tés énormes de ressources terrestres et connaîtraient 
des styles de vie énergivores, alors que ceux des pays 
pauvres lutteraient toujours autant pour trouver de la 
nourriture et de l’eau. De nombreuses espèces sau-
vages se verraient menacées d’extinction à mesure que 
les populations humaines envahiraient leurs habitats.
Les changements climatiques sont en réalité le symp-
tôme le plus évident d’un mal beaucoup plus profond. 
Et sa racine est la suivante : 

nous, les êtres humains, avons mal 
compris ce que doit être notre relation 
à la planète. 
Le problème n’est pas l’augmentation des populations 
et des modes de vie énergivores, mais bien le fait que 
notre manière de vivre ne peut clairement pas conti-
nuer ainsi. La solution à tout cela ne réside pas sim-
plement dans une meilleure technologie et quelques 
choix politiques difficiles. Cela va beaucoup plus loin : 
jusqu’au cœur de qui nous sommes. 

Nous devons non seulement repenser 
notre façon de traiter la planète et ses 
créatures, mais également réfléchir à 
notre manière de voir l’être humain. 

C’est là le propos de ce livre.

Dave Bookless est le directeur théologique de A Rocha 
International. Fondateur avec son épouse de A Rocha 
Royaume-Uni, ce pasteur de l’Eglise anglicane a publié 
deux livres : « Planetwise » ( 2008 ) (« Dieu, l’écologie 
et moi » en traduction française ) et « God Doesn’t Do 
Waste » ( 2010 ). Dave et Anne sont parents de quatre 
filles.

La Planète Terre : 
pourquoi s’en préoccuper ?

> Vous pouvez commander ce livre directe-
ment sur info@stoppauvrete.ch au prix de 
Fr. 15.– + envoi
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A la fin des années 90, Colin Jackson, jeune diplômé 
en environnement, revient au Kenya, son pays natal, 
pour y lancer un projet de conservation de la nature. 
Ayant travaillé avec A Rocha Portugal, il a compris que 
la protection de la nature fait partie de l’appel chré-
tien. Une zone riche en biodiversité est identifiée et 
devient lieu d’action. Elle comprend une zone côtière 
de mangroves et de récifs, et les 420 kilomètres carrés 
de la forêt côtière d’Arabuko-Sokoke, unique vestige 
de l’ancienne forêt côtière qui s’étendait de la Somalie 
au Mozambique.

La jeune équipe est rapidement témoin 
des déboisages illégaux et de la chasse 
à outrance faite dans la forêt par les po-
pulations des villages alentours. Si rien 
n’est fait, la forêt risque d’être anéantie, 
causant l’extinction de ses espèces. 
Colin comprend que les villageois coupent les arbres pour 
vendre du bois et du charbon, et chassent pour vendre de 
la viande au marché. Pourquoi ? Parce que leurs maigres 
revenus agricoles ne suffisent pas à financer l’école se-
condaire de leurs enfants. A cause de ces extractions trop 
importantes, ces populations sont en train de détruire 
leur moyen principal de subsistance, la nature.

Oui, ces populations si pauvres doivent 
prendre soin de leur environnement. Ce 
n’est pas un luxe, mais une nécessité 
pour leur survie. 
Forts de cette conviction, Colin et son équipe lancent 
en 2001 le projet ASSETS, dont le but est de financer 
l’école secondaire des enfants des villages alentours, 
pour que les parents n’aient plus besoin de détruire la 
forêt pour payer l’écolage. 

Encore faut-il trouver le financement. A Rocha propose aux 
villageois de construire des équipements pour permettre 

la visite des touristes qui 
veulent découvrir la forêt 
et la crique. Un tarif d’en-
trée est appliqué et per-
met de constituer un fond 
pour les écolages. Les 
bénéficiaires s’engagent 
à ne plus détruire la forêt, 
et à dénoncer tout usage 
illégal. 

En plus de l’éco-
tourisme, A Rocha 
met en place 
un programme 
d’éducation à 
l’environnement 
pour les écoliers 
et leurs parents. 
Ils apprennent à connaître la beauté des espèces de la 
forêt et la valeur propre de la création aux yeux de Dieu. 

Ils apprennent à vivre de la forêt d’une 
manière durable, sans la détruire.
Depuis 2001, le projet a financé les 4 ans de scola-
rité secondaire à plus de 500 enfants. Certains ont pu 
poursuivre leurs études jusqu’à l’université. Plusieurs 
sont revenus dans leur village avec un travail et des 
ressources, tout cela grâce à la protection de l’environ-
nement : la destruction de la forêt est stoppée. L’expé-
rience d’ASSETS montre que la protection de la nature 
n’est pas opposée à la lutte contre la pauvreté. Bien 
au contraire : 

prendre soin de la création, c’est 
garantir un futur aux populations qui     
en dépendent le plus.

Kenya. La préservation 
d’une forêt finance l’école 
secondaire pour 500 enfants 
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Retour sur 
  les camps 2014
Des rencontres hors de l’ordinaire
Cet été, près de 50 enfants de 9 à 13 ans ont participé à l’un  
de nos deux camps. Comme chaque année, nous avons été 
étonnés des trésors que la nature recèle ; les participants sont 
revenus émerveillés de cette semaine de rencontres.
Un petit extrait en quelques phrases :
Camp Eco-Aventures, Rougemont – ce matin 23 juillet nous partons en excursion à la réserve 
naturelle de la Pierreuse. A peine arrivé, un moniteur voit l’herbe bouger à ses pieds et  
découvre deux magnifiques salamandres noires. Plus haut, un enfant lève les yeux vers un 
rapace en vol. C’est un aigle royal ! On se bouscule aux jumelles pour observer ce magnifique 
oiseau farouche. Tout au long du chemin, les découvertes se succèdent : digitales, orchidées, 
casse-noix, des dizaines d’espèces de fleurs et d’insectes... le sentier conduit au pied des  
500 mètres de falaises de la Gümmflüh. Et là, nous rencontrons deux bouquetins, qui passent 
tranquillement à une quarantaine de mètres. Ces animaux puissants, charpentés comme des 
athlètes, se laissent observer sans broncher. Émerveillés, nous remercions le Créateur pour 
ces rencontres. Il ne manque plus que de voir le Tichodrome échelette, l’oiseau-papillon des 
falaises... A peine ce souhait formulé, un trait noir aux éclats rouges nous survole : c’est lui !  
Le Créateur nous a entendus ! Nous rentrons reconnaissants pour tant de beauté et de générosité !

Camp Bible et Nature à Crêt-Bérard 2015
Du dimanche 12 au samedi 18 juillet 2015 
Pour les enfants de 10 à 13 ans.
Dans le cadre magnifique de Crêt-Bérard, une vingtaine d’enfants et pré-adolescents  
se retrouveront pour vivre une semaine nature, rythmée par des ateliers, du sport,  
des excursions, et des temps bibliques. A la rencontre de la beauté de la nature, pour 
cultiver l’attention à la biodiversité qui nous entoure, apprendre à s’en émerveiller et 
découvrir comment la Bible parle de la création et de son Auteur.
En collaboration avec Crêt-Bérard • Directrice de camp : Irène Kelliny.

Camp Eco-Aventures à Rougemont 2015
Du dimanche 19 au samedi 25 juillet 2015 
Pour les enfants de 9 à 12 ans.
Eco-Aventures, c’est une semaine passionnante en contact avec la nature : observer des 
animaux sauvages, découvrir des plantes étranges, capturer des insectes pour les  
identifier, cuire des aliments et se doucher avec le soleil, partir à l’aventure dans la 
montagne, et plein de choses encore... Ensemble, nous apprendrons à mieux connaître 
les merveilles de la création, et nous découvrirons dans la Bible le Dieu créateur, ses 
projets pour ta vie, et ce qu’il t’appelle à faire pour prendre soin de tout ce qu’il a créé.
Avec la LLB • Directeur de camp : Steve Tanner

éducation
Conservation et Espérance

SUISSE

SUISSE

Conservation et Espérance

Une sauterelle et sa copine 

Bouquetin Capra ibex
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Prairies sèches
extension du travail d’A Rocha
Cette année 2014 a été intense pour notre équipe de conservation. 
En plus d’un projet d’inventaire de biodiversité d’une quinzaine de 
parcelles du Canton de Vaud, notre projet « aide à l’entretien des 
prairies sèches » est passé dans sa phase de réalisation.

Inventaires de la biodiversité des prairies sèches vaudoises 
Pour la 3ème année, A Rocha Suisse a collaboré avec le Canton de Vaud pour effectuer des relevés de 
biodiversité sur des prairies sèches de l’inventaire cantonal, et pour formuler des conseils de gestion 
pour favoriser les espèces menacées. Ce travail a mobilisé deux stagiaires, Sarah Delley et Laure Figeat, 
et une bonne partie du temps de Quentin Kohler, de début avril à fin septembre. Des cartographies de 
la végétation, des relevés d’orthoptères et de lépidoptères ont été effectués sur une quinzaine de  
parcelles. Cela représente près de 500 heures de terrain et des milliers de relevés. Les informations 
sont transmises aux bases de données nationales et contribuent au suivi de la biodiversité.

Projet « Aide à la gestion des prairies sèches »
Notre projet phare « SOS Prairies » est en plein boom. Après des mois de travail de contacts, de  
recherche de parcelles et de groupes, nous avons maintenant un planning de chantiers établi sur toute 
l’année et dans une vingtaine d’endroits en Suisse romande. Cette année, nous avons  pu déjà mettre 
en oeuvre 5 chantiers. Et les besoins sont grands : beaucoup d’agriculteurs attendent de l’aide d’un 
groupe ces prochains mois. Pour 2015, nous visons 12 à 15 chantiers, ce seront autant de prairies  
préservées, et donc une contribution au maintien de ces écosystèmes en Suisse. 

Retour sur un chantier récent !
Samedi 11 octobre 2014, 10 courageux bénévoles ont défié un temps nuageux et humide pour débrous-
sailler un pâturage de l’inventaire fédéral situé dans les hauts de Mont-sur-Rolle. Dans une ambiance 
enjouée, peupliers, épines noires et autres ronces et buissons sont passés sous les sécateurs de nos  
courageux travailleurs. Un grand merci aussi aux agriculteurs propriétaires de la parcelle qui nous ont 
chaleureusement accueillis chez eux à midi pour partager un bon repas chaud !

Comment vous impliquer
Consultez notre site web sous www.arocha.ch/pps où sont listés les endroits nécessitant une interven-
tion. Annoncez-vous et nous fixons une date avec vous et votre groupe. Si votre région n’a pas encore 
de parcelle, contactez-nous et nous en rechercherons une. Le processus prend du temps, puisqu’il  
faut mettre ensemble différents acteurs : agriculteurs, réseaux agro-écologiques, groupe de citoyens, 
autorités... Pour toute question, quentin.kohler@arocha.org se tient à votre disposition.

co
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er
va

tio
n

SUISSE

Conservation et Espérance

Travaux dans un pâturage 
de l’inventaire fédéral 
situé dans les hauts 
de Mont-sur-Rolle VD

L’équipe du 11 octobre

Punaise Arlequin
Graphosoma italicum
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Rétrospectives 2014

Evénements 2015

Visites d’églises 
Cette année 2014, A Rocha a participé à 10 événements 
d’églises que ce soit des cultes, des célébrations ou des 
rassemblements oecuméniques. Le travail d’A Rocha 
et les bases théologiques pour un engagement chrétien 
dans l’environnement ont pu être présentés lors  
de cultes dans huit églises, devant plus de 1000  
personnes. Nous sommes à disposition pour une  
visite dans votre communauté, que ce soit pour un 
enseignement ou l’utilisation de notre exposition  
Eco-Paraboles.

Matériel éducatif pour les églises
Vous organisez un week-end ou un événement et  
aimeriez aborder la préservation de la nature ? Nous 
avons à disposition du matériel éducatif pour vous  
aider. 

Collecte du RES 
pour A Rocha Pérou
La collecte de la semaine d’Unité et de Prière organisée 
par le Réseau Evangélique a permis de récolter plus  
de 6000 francs pour l’éducation à l’environnement 
auprès des enfants avec A Rocha Pérou. Un grand merci 
pour la générosité des donateurs et pour le soutien  
du RES !

Merci à tous nos donateurs
Nous ne le le dirons pas assez : un grand merci à tous 
nos donateurs qui rendent notre travail possible.  
Nous essayons de faire beaucoup avec peu. Nous y  
parvenons aussi grâce à l’engagement de nombreux 
bénévoles et volontaires. Merci de continuer à nous 
soutenir, nous en avons besoin pour poursuivre notre 
action.

Assemblée générale 2015
Le vendredi 13 mars, 19h00, 
à l’église de Villard à Lausanne. 
Collation pour tous. A l’issue de l’AG, projection du 
documentaire « La guerre des graines ».

Boîte à outils 2015
Les 30-31 mai aura lieu le 4ème congrès de formation 
parmi les jeunes et les enfants « La Boîte à outils ».  
A Rocha y animera un atelier sur l’éducation biblique 
à l’environnement.

Extension en Suisse allemande
Nous sommes actuellement en discussion pour un  
développement d’A Rocha en Suisse allemande. C’est 
un projet qui nous tient à coeur, merci de prier avec 
nous pour qu’il puisse aboutir !

Ascension 2015 : Semaine de 
vacances aux Courmettes
Du dimanche 10 au samedi 16 mai 
(la semaine de l’Ascension) nous organisons une  
semaine de vacances au centre des Courmettes (près 
de Nice, France), pour des personnes de tout âge. Des 
animations nature telles que balades et observations 
seront proposées, ainsi qu’une ou deux après-midis 
pratiques pour aider à l’entretien du lieu. A l’écart du 
monde, ce havre de paix est l’endroit propice pour  
se reposer et profiter des paysages magnifiques de la 
Méditerranée.

Qui nous sommes A Rocha est une organisation chrétienne pour la conservation de la nature ; 
son nom, d’origine portugaise, signifie « le rocher », en relation avec son 
premier centre d’étude de l’environnement créé au Portugal. A Rocha 
représente aujourd’hui une famille de projets implantés en Europe, au 
Proche-Orient, en Afrique, en Amérique du Nord et du Sud, en Asie  
et en Océanie. Les projets d’A Rocha ont fréquemment un caractère  
pluriculturel et mettent l’accent sur la dimension communautaire, avec 
un objectif centré sur les thèmes de la recherche scientifique, les travaux 
de conservation, et l’éducation à l’environnement.

Afrique du Sud • Brésil • Bulgarie • Canada • États-Unis • Finlande • France • Ghana • Inde • Kenya • Liban 
Nouvelle-Zélande • Ouganda • Pays-Bas • Pérou • Portugal • Suisse • République-Tchèque • Royaume-Uni

activités

Le centre des Courmettes d’A Rocha France

A Rocha Suisse • Case Postale 245 • CH-1373 Chavornay, 
T.: +41 (0)24/441 06 09 • @: switzerland@arocha.org
web : www.arocha.ch • CCP : 10-770971-4

Cétoine dorée
Cetonia aurata
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Notre planète est une chance mais, elle n’est pas la 
même pour tous... En Suisse romande, des associa-
tions et ONG s’engagent chaque jour pour défendre les 
droits des plus faibles, plaider pour un juste partage 
et une saine exploitation des ressources planétaires, 
maintenir la paix dans un monde en conflit, ou encore 
pour préserver l’écosystème.

Mais que seraient toutes ces luttes sans 
leurs porte-voix ? Des hommes et des 
femmes « comme tout le monde » qui, 
un jour, ont décidé qu’il fallait décroiser 
les bras et remonter les manches…
L’association DonnerSens et le mouvement StopPau-
vreté ont uni leurs compétences pour produire une 
série de 10 émissions de télévision. Intitulées « Hors 
Zone », elles offrent un regard nouveau sur l’engage-
ment humanitaire et le développement durable. 
Le concept ? Une émission de 16 minutes composée 
de deux modules.
Le premier est l’interview-portrait d’une personnalité 
charismatique, impliquée dans une organisation qui 
défend le développement durable et/ou s’illustre par 
son engagement humanitaire. Elle est conduite par So-
phie Gertsch, journaliste et animatrice de télévision. 
Cette entrevue se déroule dans un cadre décalé. 

C’est une manière de sortir l’invité de 
sa zone de confort pour l’inviter à par-
ler de lui, de ses prises de risques, des 
valeurs qu’il défend. 
Les invités font partie des 10 ONG et organisations 
partenaires de l’émission.
D’autre part, en renfort de la première partie de l’émis-
sion, un défi artistique. 

Le chroniqueur télé et musicien Ra-
phaël Noir embarque un artiste romand 
à bord de son bus VW vintage. Ce 
dernier a deux heures pour réaliser une 
œuvre à partir de la thématique abor-
dée dans le premier module. 
Tous les arts peuvent être représentés pour approfondir 
la réflexion.
Dans les deux cas, un soin particulier est consacré à 
une mise en images ultra soignée, cinématographique. 
Les moyens techniques servent la mise en valeur des 
échanges et des visages présents dans les émissions.
L’émission est à la hauteur de son nom également pour 
l’équipe de production. Elle ne compte plus les anec-
dotes de tournage qui l’ont conduite maintes fois hors 
zone ! Lorsque la veille du tournage l’invité est « coincé » 
dans un aéroport à cause de la grève et se voit contraint 
de faire 12 heures de train pour arriver juste à temps…
ou encore lorsque le bus VW a bien failli finir dans le bas 
d’un talus malgré la conduite avertie de son chauffeur… 
bref du mouvementé, comme on l’aime !

Hors Zone en bref, c’est… 10 émis-
sions diffusées le premier week-end du 
mois sur Canal Alpha, 
la télévision régionale de l’Arc Jurassien. C’est aussi 
un site web www.horszone.ch qui offre la possibilité 
de revoir les émissions et des informations supplé-
mentaires sur les invités et les organisations dans les-
quelles ils sont engagés.

Et enfin, c’est une équipe de production aussi complé-
mentaire que créative :
Philippe Kiener, Yves Gertsch, Valentin Dubach, Tho-
mas Delgado pour l’image et la réalisation. Sophie 
Gertsch et Raphaël Noir pour les interviews. Pascal 
Deshayes, Bruant Perrinjaquet, Stanislas Piaget pour 
le son.Talia Cresta pour le maquillage.

« Hors Zone »
Série d’émissions TV 
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« Je marche sur la route avec Speedy, mon âne, et Ba-
rou, mon chien, sous une pluie incessante et froide. Les 
voitures passent, elles passent vite, et surtout les ca-
mions nous inondent chaque fois d’eau. Mes bêtes ont 
l’air désolé, moi sûrement aussi. Mon téléphone sonne, 
heureusement qu’il est à peu près étanche. “Oui bon-
jour, Evangile-en-chemin, Hetty Overeem, pasteure...” 
Un craquement de l’autre côté, puis une voix : “C’est la 
pasteure nomade ? Je voulais vous demander de prier 
pour…” Le reste de la phrase se perd dans le bruit de 
trois camions qui nous dépassent ; ils semblent faire 
une course entre eux, et la vague d’eau qui nous as-
perge est telle que la personne à l’autre bout du fil 
n’entend qu’un immense “splashhhhh !” Mais elle ne 
se décourage pas : “Allô ? Allô ? C’est toujours Evan-
gile-en-chemin ?” Oui, c’est toujours Evangile-en-che-
min ; mais cet Evangile est en chemin, justement, et là 
les choses ne se passent pas nécessairement comme 
on aimerait. Speedy a fait un brusque mouvement pour 
éviter d’autres douches, Barou me pousse dans l’ac-
cotement, mon Natel est tombé par terre mais selon 
le mode d’emploi, il est utilisé par l’armée suisse et, 
en tant que tel, presque indestructible… alors la dis-
cussion reprend : “J’ai entendu dire que vous priiez 
pour d’autres”, me dit la voix au téléphone, “et j’ai 
besoin que vous priiez pour mon papa, il est malade 
d’un cancer, il s’approche de la phase terminale, et je 
ne sais plus à qui m’adresser…” La voix se casse, reste 
suspendue dans le bruit de la pluie sur le goudron. On 
parle un peu, puis je propose la prière, “pas seule-
ment pour vous, Madame, mais avec vous : je ne prie 
pas mieux que vous, Dieu ne m’écoute pas davantage 
que vous, mais on est ensemble, et ensemble on va lui 
parler, d’accord ?”
Elle est d’accord, et ainsi nous confions le papa à 
Dieu, elle chez elle, moi sur ma route cantonale, bien 
au bord, en essayant de tenir fermement mes deux 
bêtes qui veulent avancer pour être à l’abri et qui tirent 
dans tous les sens, sentant que je 
ne peux pas les engueuler pour le 
moment.
C’est ça, par exemple, être pas-
teure nomade.» 

Cet extrait est tiré du livre « Parole aux femmes » qui 
vient de sortir de presse. Pasteure itinérante : telle est 
la formule originale que pratique Hetty Overeem en 
sillonnant la Suisse romande avec un âne, un chien, 
une roulotte et un tipi.
Comme cette pasteure, d’autres femmes ont pris des 
résolutions pour venir en aide, au Nord comme au Sud, 
à des populations en difficulté. 

Elles témoignent dans ce livre comme 
pour conjurer parfois un avenir sombre. 
Ont-elles changé ou changent-elles le 
monde, comme le suggère le sous-titre 
du livre ? 
« Dans un monde impitoyable, soumis à la loi du plus 
fort et au pouvoir de l’argent, leur engagement est une 
semence, minuscule sans doute à l’échelle des maux 
de la planète, mais dont le potentiel est promesse 
d’une vaste moisson, comme le grain de blé de la para-
bole de Jésus qui disparaît en terre pour se multiplier à 
l’infini », écrit Jacques Blandenier en guise de conclu-
sion. Après avoir travaillé ces textes plusieurs mois et 
ayant maintenant le livre en main, Gabrielle Desarzens 
qui a mis à nouveau sa plume au service de ce projet 
veut croire à la multiplication de ces initiatives posi-
tives ; et à la promesse de bénédictions dont témoigne 
chacune de ces histoires.

« Parole 
aux femmes » 

est sorti de 
presse !

13> Vous pouvez commander ce livre 
directement sur info@stoppauvrete.ch 
au prix de Fr. 15.– + envoi

Après « Parole aux pauvres » 
et « Parole aux jeunes », 

StopPauvreté termine son « triptyque » 
avec « Parole aux femmes ». 

A découvrir !



Afin de lutter contre la désertification, les autorités 
tchadiennes ont adopté en 2009 un décret interdisant 
la fabrication et l’utilisation du charbon de bois. Pour 
cuisiner leurs repas, les ménages tchadiens ont donc 
été obligés de se rabattre sur une autre source d’éner-
gie : le bois. Cependant, avec la rareté croissante de 
celui-ci, son prix s’est vu multiplier par 5, occasion-
nant d’énormes problèmes aux familles tchadiennes 
déjà dans la précarité.

La Mission évangélique au Tchad ( MET ) développe de-
puis 2010 un projet de vulgarisation de fours solaires 
au Tchad. Les activités principales sont la formation 
spécifique de menuisiers en fours solaires et la forma-
tion d’animatrices pour l’utilisation des fours solaires.

Résultats à ce jour

•	 Près	de	900	fours	ont	déjà	été	construits	et	sont	
utilisés.

•	 40	menuisiers	ont	suivi	une	formation	spécifique.
•	 100	 animatrices	 ont	 été	 formées	;	 qui	 ont	 elles-

mêmes ensuite formé plus de 4 000 personnes.

Quel est l’impact d’un four solaire ?

•	 Il	permet	de	lutter	contre	la	désertification.
•	 La	cuisson	au	four	solaire	évite	de	couper	du	bois	

de chauffage et diminue la pollution CO2, il protège 
l’environnement de manière importante.

•	 Les	repas	sont	plus	sains	(	cuisson	à	basse	tempé-
rature entre 100  et 160 degrés ).

•	 Les	cuisinières	n’aspirent	plus	de	fumée	(	meilleur	
pour la santé ).

•	 Les	 femmes	 ne	 doivent	 plus	 constamment	 sur-
veiller leur feu et ont donc plus de temps pour 
terminer leur scolarité, pour un travail séculier ou 
pour d’autres activités.

Mais ce n’est pas tout !

Qui n’aimerait pas avoir 20 %
de salaire en plus à la fin du mois ?

L’achat d’un four solaire coûte Fr. 120.– et peut être 
amorti en 6 mois. Cet argent, initialement prévu pour 
l’achat de bois ( env. Fr. 20.–/mois), peut maintenant 
être investi dans la nourriture, la scolarité des enfants 
ou les frais médicaux. Pour de nombreuses familles 
tchadiennes, l’investissement de Fr. 120.– est co-
lossal. C’est pourquoi le projet a initié une vente par 
micro-crédit. L’achat du four solaire devient du coup 
abordable même pour une famille pauvre.

Le four solaire, une réponse 
aux besoins de la population
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Un accompagnement de qualité

Les formateurs et formatrices qui ont formé plus de 
140 personnes sont aussi responsables d’assurer un 
suivi. Les formateurs visitent les menuisiers et peu-
vent ainsi contrôler la qualité des fours construits. Les 
animatrices responsables accompagnent les femmes 
formées dans leur travail de sensibilisation dans leurs 
quartiers. Un travail de suivi et d’accompagnement 
s’accomplit également au travers de toutes ces visites.

CO2 – Gaz carbonique

Une famille tchadienne qui cuisine au four solaire éco-
nomise 3 tonnes de CO2 par année.

Savez-vous combien votre voiture émet de CO2 par an-
née ? Y avez-vous déjà réfléchi ?
Prenons l’exemple d’une voiture moteur à essence, 
consommation 6l/100, 13 500 km par an ? (source 
www.myclimate.org)

 

                                     
1 tonne de CO2       3 tonnes de CO2 8 tonnes de CO2

La réponse est 
3 tonnes de CO2, 
soit, l’économie en 
CO2 d’un four solaire sur une année.

Ainsi, le financement d’un four solaire à Fr. 120.– vous 
permet de compenser le CO2 émis par votre voiture 
annuellement. Mais plus important encore, il permet 
à une famille tchadienne de sortir de la pauvreté et 
protège la forêt dans un pays à risque.

Que fait la MET ?

Les projets de la MET visent une amélioration globale 
des conditions de vie de la population tchadienne. En 
partenariat avec les Eglises évangéliques du pays, elle 
favorise ainsi les domaines de l’éducation, de la forma-
tion professionnelle, de la santé et du respect de l’en-
vironnement. Des actions palpables qui reflètent notre 
souci de manifester concrètement l’amour de Christ 
dans le respect de chacun-e et sans discrimination.

Tchad 

La superficie totale est de 1 284 000 km2, plus de 30 
fois la Suisse. Le français et l’arabe tchadien sont les 
deux langues officielles, mais il existe plus de 130 
langues vernaculaires. Dans le registre religieux, on re-
cense trois cultes dominants qui sont : l’animisme env. 
10 %, l’islam env. 55 %, et le christianisme env. 30 % 
de la population. Le gouvernement tchadien garantit la 
liberté de religion.

 Mission évangélique au Tchad (MET)
Rue Centrale 60, CH–2740 Moutier

Contact : Christian Simonin
Email : met.emt@bluewin.ch
Tél.: 032 493 25 46
Site web : www.missiontchad.org 

15> CCP MET 25-15364-2 
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37 partenaires en 2014

L’atelier « projet » pour les ONG est prévu de 
janvier à mars 2015.

Le séminaire pour les ONG chrétiennes est prévu les 
19–20 Mai.

StopPauvreté / Interaction est enregistrée comme as-
sociation de pure utilité publique et par conséquent 
vos dons sont déductibles fiscalement. 

Elle constitue le groupe de travail pour la Suisse du 
Réseau évangélique pour les questions de mission et 
de développement et doit trouver son propre finance-
ment. Nous tenons à votre disposition le rapport finan-
cier consolidé qui paraît en juin de chaque année.

 

Les émissions TV – HorsZone continuent chaque 
mois jusqu’en juin 2015.

En automne 2015, nous aurons une grande célébration 
à la cathédrale de Lausanne en lien avec la CECCV. 
Ce sera l’occasion de célébrer la fin de cette période 
2000–2015 avec la participation de toutes les ONG 
chrétiennes impliquées dans la lutte contre la pauvreté.

 

  Merci de faire votre don sur 
  Réseau évangélique / StopPauvreté.2015   
  1205 Genève, CCP 17–142865–4

Pour plus d’infos, visitez notre site 
www.stoppauvrete.ch

Supplément aux magazines :  Christianisme Aujourd’hui – SpirituElles – Vivre – Perspective 
       – Rapport annuel Interaction
Impressum: Co-éditeurs : Alliance Presse, FREE, Interaction. Chef de publication : Jean-Daniel André. 
                  Rédaction : © StopPauvreté / A Rocha. Impression : Jordi SA, Belp.
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